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par deux au moyen de cordes. On chargea la munition dans
le fond des canots que Ton bäla avec cles eäbles d'une rive ä

Tautre. Tous les chevaux traverserent ä la nage comme lors du

passage de la batterie du Don.
Les piöces furent d'abord detefees, puis lorsqu'on les eut

poussees tout embrelees jusque clans Teau, on attacha un cäble
ä la volöe, on Tenroula deux fois autour du timon et on le fixa
ä l'anneau de la chaine du timon. L'autre bout du cäble fut
portö sur la rive opposee. Pour le cas oii le cäble viendrait ä

rompre, on fixa im second cäble de sürete aux fusees d'essieux.
Le passage s'effectua ä peu pres dans les mömes conditions

que pour la batterie du Don.
Les pieces disparurent complötement dans Teau, et furent

hissees par les hommes sur la rive opposee; puis les cordes
furent ramenees en arriere pour servir aux pieces qui suivaient,

En 55 min., le transport de la batterie entiere etait effectue.
Une fois rassemblöe sur la place d'arme, la batterie executa

le tii d'exercice qui lui avait. ötö prescrit.
Lors du passage des deux batteries, outre le 3e canot destine

au sauvetage, on avait tendu, en aval du point cle passage, une
corde maintenue ä la surface de Teau par des bottes de paille
ou de roseaux. Elle devait servir ä recueillir les hommes que
le courant aurait entrainös.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Le landsturm arme. — Instruction de tir pour rartillerie de campagne. —

Rapport sur la gestion du Departement militaire federal en 1898. — y Le
colonel Adolphe Ziegler. — Course de fond du Reitclub de Zürich.

M. Kellersberger, depute aux Etats, le « pere du landsturm », desespe-
rerait-il cle son rejeton II vient de proposer, ou plutöt la commission de

gestion qu'il preside, la fusion du landsturm avec la landwehr IIe bau.

Cette fusion aurait l'avantage de degager la landwehr II de sa position
heteroclite entre l'armee de campagne et l'armee territoriale. Avec- ses

meilleurs cadres, eile constituerait pour le landsturm une sorte de noyau
et lui donnerait plus de corps et de cohesion.

C'est parier d'or, ou ä peu pres. Depuis longtemps les officiers les plus
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conipetents ont fait valoir les inconvenients d'une repartition de l'armee
en quatre bans. Cette repartition ne correspond ä rien de döterminö, ei la
fusion proposee ne serait point une mesure ä dedaigner, ä Ia condition de

simplifier beaucoup l'organisation du landsturm. Car si la landwehr II est
en mesure cle fournir cle bons cadres au landsturm, il ne faudrait pas
qu'un recrutement mal congu de ce demier vint diminuer la valeur cle Ia

landwehr II et compromettre l'exöcution des Services que l'on peut attendre

d'elle.
Plus juste encore est, le voeu emis de supprimer les exercices du

landsturm arme. Ils sont parfaitement inutiles; ils l'etaient dejä du temps des

cours de cadre ; ils n'ont pas change de caractöre depuis la disparition de

ces cours. Une economie pourrait ötre avantageusement realisee cle ce
chef. Elle donnerait en meme lemps satisfaction ä ceux qui, par nos temps
d'insuffisance budgölaire, tournent autour du Departement militaire föderal,

qucvrentes quem devorant.
M. le colonel Rudy, clans sa reponse, a admis la nöcessitö d'une

reorganisation du landsturm ; seulement cette röorganisation ne doit pas ötre
poursuivie isolement; eile rentre dans les travaux de reorganisation
militaire generale actuellement k l'ötude et dont l'acbövement n'est plus trös
eloigne.

Cette ligne de conduite est en effet logique et parait ötre la meilleure.
Pendant trop longtemps on a procede par revisions fragmentaires; ce
systöme nous a conduit aux complications que nous avons connues et
dont nous ne sommes pas encore entierement sortis. Inutile de renouveler
l'experience.

D'autre part, la suppression des exercices du landsturm pourrait ötre
d'ores et dejä decrötöes sans inconvönients. Mais, si nous en croyons Ie

rapport du Conseil federal sur la Situation finaneiöre, le Departement
militaire ne serait pas partisan de cette suppression. N'ayant pas encore vu
le texte du rapport, nous ignorons les motifs de cette maniöre de voir.

Le Conseil federal a adopte, en date du 18 avril dernier, une nouvelle
Instruction de tir pour l'artillerie de campagne. Cette Instruction a paru
en allemand seulement; on attend avec impatience le texte frangais pour
ötre remis aux officiers du Ier corps d'armöe avant les manoeuvres de

cette annee. Le nouveau reglement ne contient cependant pas de nou-
veautes essentielles, les methodes de tir n'ayant en somme pas change
depuis l'instruction precedente qui portait la date du 28 juillet 1890. Dös

lors, on a supprimö l'obus et la boite ä mitraille, mais on a suivi dans le
tir ä shrapnel un Systeme fort peu difförent de celui qu'on pratiquait il
y a neuf ans.

L'instruction de 1890 ötait beaucoup trop prolixe et nc faisait pas res-
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sortir d'une fagon assez evidente les rögles principales du tir. Le nouveau
röglement est plus condense, plus precis, plus positif et congu dans un
sens plus pratique.

II se divise en une premiöre parlie traitant des generalites, oii figurent
quelques donnees sur la trajectoire, sur l'effet des projectiles, Ies probabilites

cle tir, l'observation des coups, la repartition du feu, le genre de

feu, les objectifs, etc. ; la seconde partie est tout entiöre relative k
l'execution du tir. II precise l'emploi de divers genres de feux, emploi qui
jusqu'ä present n'etait pas nettement döfini Ainsi, le feu de vitesse n'est
pratique que pour la destruction du but, par consöquent lorsque la
batterie a son tir regle. Le feu par piöce ne se donne que contre des objectifs
distants de moins de 1500 m. La salve de batterie sert dans la pöriode du

reglage lorsque l'observation des coups isoles ne fournit pas de donnees
süffisantes, — ce sont alors des salves dites d'observation, — ou bien
dans le tir elfectif, contre des buts apparaissanl inopinement ou pour peu
de temps, ä des distances connues; on les denomme dans ce cas salves
d'efficaeite (Wirkungssalven).

Le chapitre de l'exöcution du tir indique quelques rögles sur les tirs ä

percussion et sur le tir fusant. Elles sont en somme faciles k retenir. Un

principe definitivement adoptö etablit qu'aux distances införieures ä

1500 m., on emploie exclusivement le tir fusant, en estimant la distance
aussi exaetement que possible et en donnant une graduation plutöt faible
ä la fusöe. C'est du reste une des regles de l'instruction de tir de l'artillerie

allemande, dont parait s'ötre inspire la nötre, et la rögie de la plupart
des artilleries ötrangöres.

Un certain nombre cle pages sont consaeröes aux tirs sur buts mohiles
et on voit qu'on leur attribue une plus grande importance que jadis, ce

en quoi on a raison. Par contre, tout le tir indirect — et nous faisons rentrer

dans ce genre de tir les procedes de reperage — est traite d'une
maniöre par trop sommaire et tout ä fait insuffisante ; on a beau prötendre
que ce genre de tir n'est pas normal, qu'on en fera usage le plus
rarement possible, que nos appareils sont trop simples pour le pratiquer
couramment, il n'en est pas moins vrai qu'il servira en campagne, plus
souvent meme qu'on imagine. On lui fera appel lorsque le but sera masque
par la fumöe de nos coups ou lorsque la batterie qui tire sera aveuglee

par celle des projectiles ennemis? (On sait qu'on a tendance ä employer
des projectiles produisant de forts nuages de fumöe.) Pourquoi n'utilise-
rait-on pas davantage, dans le combat ä grande distance, la couverture
des cretes pour se döfiler et pour masquer sa position Si on profite si

peu de ce tir, c'est qu'on eprouve toujours une certaine hesitation ä le

pratiquer et que sa preparation en est generalement longue, faute d'habitude.

II est donc de la plus haute importance d'etre au clair et ä l'aise
dans son emploi. Et puisqu'on a fait quelques emprunts k l'instruction
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allemande, on aurait pu avec profit y puiser aussi des indications sur ce

chapitre.
II serait extrörnement desirable que l'instruction soit complötee sur ce

point par un certain nombre cle regles pratiques, ^roupant les indications
öparses de rinstruetion et du Röglement d'exercice de l'artillerie de

campagne et capables de fournir des notions simples et claires sur les
principaux problemes du tir indirect et du reperage des pieces.

Le rapport cle gestion du Departement militaire federal, pour 1898, a ötö

publie dans le n» 14, du 5 avril, de la Feuille federale suisse. C'est un
document qui ne se pröte pas facilement ä l'analyse ; les cadres de cette
chronique n'y suffiraient d'ailleurs pas. Nous nous bornerons k en tirer
quelques renseignements.

Pendant l'annee 1898, il a ete exerce 17174 recrues ; savoir :

Infanterie 13,732

Cavalerie 525

Artillerie 1,818

Genie 491

Troupes sanitaires 442

Troupes d'administration 166

Total 17,174

C'est le 93,64 °/o en moyenne du recrutement de 1897, qui avait ötö de

18339 hommes. Le nombre des exercös en 1898 est en diminution de

580 sur celui des exerces en 1897.

Le recrutement de 1898 a donne un total de 17851 hommes; en 1897,

il avait ötö de 18339; il y a donc ici ögalement une diminution par rapport
ä l'annöe pröcedente (488 hommes).

Les hommes recrutes en 1898, pour l'annee 1899,se repartissent comme
suit :

a) Par arrondissements de division :

Ier arrondissement de division 2,460

IIe » 1,841

IIIe » 2,264

IVe j 2,051

Ve » 2,465
VIe „ 2,492

VIIe » 2,175

Ville » 2,103

Total 17,851

1S99 2G
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b) Par armes :

Infanterie 13,944
Cavalerie 544

(Batteries
i Canonniers 435

attelees Soldats du train. 647

Batteries de montagne 80

'¦? Artillerie de position 209

[ Artillerie de forteresse 324

Train 448

l Sapeurs 349

'5 5 Pontonniers 86

(^ 1 Pionniers 93

Troupes sanitaires 523

Troupes d'administration 109

Total 17,851

D'apres les contröles au ler janvier 189'), l'effectif cle l'armöe federale
etait le suivant :

Etats-majors 1,125

Elite 148,435

Landwehr 85,676

Total 235,236

Enfin, k la meme date, les contröles du landsturm accusaient un total
de 275,596 liommes.

Le numero de mars de Ia Revue militaire suisse a döjä parle de
rinstruetion militaire preparatoire du IIIe degre dans le canton de Zürich.
Voici pour completer ces renseignements, ce que nous apprend le

rapport de gestion.
II a öte donnö, dans differents cantons et dans difförentes localites,

19 cours; le nombre des jeunes gens qui y ont pris part a ötö, au
commencement du cours, de 6134 eleves, en augmentation de 1373 sur l'annee

1897; il etait, ä la fin du cours, de 5266, en augmentation de 11.48 sur
l'annee precedente.

L'instruction a durö, en general,de 50 ä 80 heures; le rapport constate
qu'ä moins de 50 heures les resultats sont ä peine suffisants.

Le personnel enseignant de ces cours a ötö le suivant :

230 officiers.
592 sous-officiers, soldats et maitres de gymnastique.
Comme cela avait döjä eu lieu precedemment dans quelques divisions,

on a forme, ä titre d'essai, des subdivisions spöciales avec les recrues
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d'infanterie ayant fait un cours militaire pröparatoire et l'experience a

prouvö ä nouveau qu'on ne peut obtenir un degre d'instruction plus ölevö

qu'ä la condition de rendre l'instruction militaire pröparatoire obligatoire,
ou d'augmenter la duröe des ecoles de recrues.

C'est avec plaisir que nous enregistrons ce jugement pris dans un

document officiel; il nous donne la preuve qu'on considöre, aussi en

haut lieu, l'instruction que regoit actuellement l'infanterie comme insuffisante;

il nous fait esperer que les temps ne sont pas trop eloignös
oü, par l'un ou l'autre moyen, peut-ötre par les deux ä la fois, on mettra
l'infanterie ä möme d'acquörir le degrö d'instruction que reclame le röle

prepondörant qu'elle Jone ä la guerre.
Nous constatons avec regret que la Suisse romande reste presque

entiörement etrangere ä l'instruction militaire pröparatoire. Fribourg-Ville
seule fait exception avec un premier cours qui a compte 105 part cipants

Parlant des cours de repötition des regiments d'infanterie du IIIe corps
d'armee, le rapport relöve que la duröe des cours preparatoires est
insuffisante pour obtenir une instruction solide dans toules les branehes
elementaires et, comme le tir individuel exige beaucoup de temps, il
souleve la question de le restreindre, ou möme de le supprimer entiörement

pour l'attribuer exclusivement aux Sociötös de tir. Ici, en effet, il ne

parait guöre possible de prolonger la duree des cours de repetition.

Appreciant Ja maniöre dont les troupes du IVe corps d'armee se sont

ccmportöes pendant les manceuvres d'aulomne, le rapport est plutöt
elogieux.Il releve Jes progrös realises par ['infanterie, depuis les manceuvres

de 1894, concernant la marche; les deploiements pour le combat; la

maniöre de surmonter tes obstacles; l'ordre, la cohesion et le calme dans

les lignes de tirailleurs, etc. II loue dans la cavalerie la solidite cles cavaliers;

leur mobilite et leur hardiesse dans le terrain le plus difficile ; mais

il la met en garde contre la tendance d'exagerer, dans ses rapports, les
effectifs des colonnes de marche des autres armes.

Le rapport constate que l'artillerie est en progrös quant ä la tactique,
en ce qu'elle s'efforce de rester toujours plus en contact avec fe commandement

supörieur et qu'elle n'est pas embarrassee pour prendre des

dispositions conformes aux circonstances quand eile est laissee sans ordres.
Toutefois, i! lui reste encore des progres ä aecomplir sous ce rapport.

Le genie, les troupes sanitaires et l'administration ne möritent que des

temoignages de satisfaction.
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C'est pendant l'annee 1899 que doit s'opörer le retrait de la munition
d'urgence remise aux hommes. Ce n'est point seulement l'emploi abusif
qui en a etö fait dans un nombre restreint de cas qui a döterminö ce

retrait; cela n'aurait pas suffi pour motiver cette mesure. Mais le systöme
de la munition d'urgence presentait d'autres inconvönients : beaucoup cle

soldats ne disposaient pas d'un endroit sür pour serrer cette munition;
des proprietaires de logements prötendaient qu'elle ötait un danger pour
leurs locataires et la poste ne voulait Ia transporter qu'ä des conditions
impossibles. Ce qui decida surtout k retirer la munition, c'est le fait qu'il
importe avant tout de mobiliser les troupes, apres quoi il est toujours
assez tot pour les pourvoir de la munition röglementaire. Des hommes

isoles ou des bandes sans cohesion seraient de peu d'utilitö pour la

defense des frontieres.
Le Departement militaire est en pourparlers avec les cantons pour

l'etablissement, sur les places de rassemblement de corps, notamment
clans les dislricts de la frontiöre qui seraient particulierement exposes si

une guerre eclatait subitement, de petits depöts de cartouches oü les

hommes pourraient toucher la munition immediatement en entrant au

service.

Un vide s'est produit dans les rangs de l'administration militaire
supörieure. Aprös une longue et douloureuse maladie, le colonel AdolpheZiegler,
medecin en chef, est mort le 17 mai. II etait äge de 66 ans.

Le colonel Ziegler döbuta ä Berne comme medecin et privat-docent k

l'Universite. En meme temps, il prenait ses grades clans le service sanitaire

de l'armee, et en 1876, il fut appelö aux fonctions de medecin en chef,

succödant au colonel Schnyder, de Lucerne.
Pendant les 23 annees de ses fonctions, son zele ne s'est pas ralenti un

seul instant. A la vöritö, toutes les mesures qu'il a adoptees n'ont pas

passe sans soulever parfois d'assez vives critiques ; les Chambres elles

memes en ont eu des öchos. Mais chacun n'en reconnait pas moins que
le colonel Ziegler, par son activite, par sa conscience dans l'accomplissement

de ses devoirs, et par l'entrain avec lequel il a toujours travaille ä

mettre son important service ä la hauteur- des exigences croissuntes de

la guerre, merite la reconnaissance de l'armee et specialement du service
sanitaire.

Nous apprenons avec plaisir que le Reilclub cle Zürich, suivant le bon

exemple de la Societe de cavalerie de la Suisse occidentale, a resolu
l'organisation d'une course de fonds d'un parcours d'environ 300 kilomötres.
Le programme definitif n'est pas encore arrötö ; il le sera dans quelques
semaines. 'Dans tous les cas ne seront admis que des officiers suisses
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montant leur cheval de service ou celui d'un camarade. La course aura
lieu au mois d'octobre ; eile durera trois jours. Les prix seront en rapport
avec les frais resultant pour les cavaliers d'experiences de cette nature.

Dans le möme ordre d'idees, nous apprenons que des pourparlers sont

engages entre les sous-sections des officiers de Lausanne, Morges et Nyon

pour l'organisation en commun d'un nouvel exercice de marche et de

tactique. Ici non plus, le programme n'est pas encore arröte.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

IXAnnuaire de 1899 des armees prussienne ct wurtembergeoise. — I^es revues
de printemps. — Mort du commandant du XVe corps ä Strasbourg; son
remplacant. — Aux grandes manoeuvres de cet automne. — Les nouveaux
forts de Metz. — Un prochain reglement pour les velocipedistes militaires.
— Les balaillons du train aux manceuvres. — Quelques livres.

IXAnnuaire de l'armee prussienne et. du Xllle corps d'armee wurtembergeois
(Rang und Quartierliste der K. Preussischen Armeen des XIII (K.
Wurtemberg.) Armeekorps für 1899) a paru la veille de Pentecöte. Les mutations

y sont arrötees ä la date du 2 mai. Le volume, assez considerable,
compte 1308 pages, sept pages de moins que l'annöe derniöre, malgre
les augmentalions assez sensibles du mois d'avril passö; mais on a su

lirer meilleur parti cle l'espace.
En parcourant FAnnuaire, on est amenö ä faire diverses constatations

interessantes. On remarque entre aulres an Ministöre de la guerre l'emploi

des nouvelles denominations des departements et des sections dont

j'ai dit quelques mo's dans ma chronique de septembre dernier1. Le corps
d'Etat-major general a ögalement. subi quelques modifications depuis
l'öpoque on vous avez donne sa composition dans la livraison de fevrier
dernier'2. Vous me permettrez de les signaler. Les quartiers-maitres
principaux sont aujourd'hui le lieutenant-gönöral von Alten, restö ä son poste,
et comme officiers «faisant fonctions» au corps, lo major-gönöral cle

Lessei et le colonel de Blankenburg. Le major Nieber a pris la direction
de la 7">e section; une section nouvelle, la 8m<\ a ete attribuee au
lieutenant-colonel v. Oven.

Parmi les nominations nouvelles, on en trouve deux de commandants
de corps d'armee : colle du remplacant du gönöral de Seebeck, dömissionnaire,

et celle du commandant du XVIffe corps, recemment cree; on compte

'P. 539. Oa avail alors germanise un certain nombre d'appellations de grade cl applique

des termes nouveaux a divers services cle l'armee.

- Tableau, p. 93.
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en outre 18 nouveaux commandants de division, 39 commandants de

brigade d'infanlerie, 12 de cavalerie, 9 d'artillerie cle campagne, un inspecteur
et deux commandants cle brigade d'artillerie ä pied, un inspecteur du gönie,
im inspecteur des troupes de communication, un commandant de brigade
de chemin de fer, un inspecteur de cavalerie.

En somme, d'apres l'annuaire, on trouve pour les corps prussiens et

wurtembergeois un effectif de 329 gönöraux, 370 colonels, 312 lieutenants-
colonels, 1425 majors, soit au total 2107 officiers supörieurs iStabsofliciere).

11 est assez curieux de comparer dans les divers rögiments les effectifsr
des officiers subalternes, premiers-lieutenants et lieutenants. Les
regiments d'infanterie ä deux bataillons, formes en 1897, 'comptent de 12 ä21

lieutenants. Le plus faible rögiment est le 174e, ä Metz, qui n'a que 12

lieutenants. Dans les regiments ä trois bataillons, cet effectif de lieutenants
varie de 20 (rögiment 75 ä Breme) ä 52 (ler rögiment äpied de la Garde, ä

Potsdam); cette inegalite d'effectif en officiers se retrouve dans les autres

armes egalement. La totalitö cles lieutenants enrögimentes est de 7650,

c'est-ä-dire 178 de plus qu'en 1898.

Je ne reviendrai pas sur la proportion d'officiers appartenant ä la
noblesse ou ä la röture dans les divers grades et unites. Cette proportion
n'a guere varie" depuis un an". Disons seulement que 32 rögiments se

recrutent exclusivement parmi la noblesse, et 2 (d'artillerie ä pied) n'ont

que des officiers de la roture.
Le nombre de döcorations de certains officiers est assez curieux ä

recapituler. On voit un general en posseder 63; il est vrai qu'il est en memo
temps grand mailre de cerömonies ä la cour. Le chef du Cabinet de

l'empereur,'le genöral de Hahnke, en a pour son compte 54, le general de

Wittich, commandant du XL' corps, 44. La croix de fer, instituee en 1870

pendant la guerre, devient de plus en plus rare; olle est peu representee
dans les grades införieurs. La croix de Ire classe ne compte plus aujourd'hui

que 56 decorös dans l'armee; 1441 officiers portent celle de 2" classe.

— Les grandes revues du printemps ont eu lieu le 30 mai ä Berlin et le

31 ä Potsdam. A celle de Berlin, l'empereur ötait entoure de plusieurs
personnalites prineiöres dont la principale ötait l'archiduc Frangois-Ferdinand

d'Autriche, l'höritier des couronnes d'Autriche et de Hongrie. 11

portait l'uniforme de son regiment, les uhlans no 10. II fut l'objet de vives
acclamations cle la population berlinoise lors qu'il fit sa rentree dans la

capitale aux cötes de l'empereur, ä la töte de la compagnie des drapeaux.
L'empereur a place l'archiduc « ä la suite » des grenadiers de la garde
Empereur Frangois dont l'empereur Frangois-Joseph est actuellement leclief-

La revue de Potsdam n'a rien presente de marquant. Lä lout se passe
plus simplement, plus en famille si on peut dire.

1 Voir annee 1898, p. 357.
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— La mort subite du gönerai Freiherr v. Falkenstein a frappe tous les

milieux militaires en Allemagne. Hölas! lorsqu'au mois de mars, je parlais
de lui ä propos des manoeuvres impöriales de cette annöe, j'etais loin de

me douter que je pronongais presque son oraison funöbre. Sa mort, dans

les circonstances que vous savez, ötait bien Celle d'un vrai soldat, fidele

au poste jusqu'au bout. La Gazette de Cologne du 6 mai, jour du döces,
donne une excellente biographie du valcureux general et decrit en fort
bons termes les derniers jours de sa carriere '.

Son successeur ä la töte du XVe corps d'armee est lo lieutenant-göneral

Freiherr v Meerscheidt-Hüllessem, qui commandait"la llme division, ä

Breslau. II est demi-fröre de Fanden et renomme general du möme nom,
mort en 1895, qui ötait en dernier lieu ä la töte du corps d'armee de la
Garde. Le nouveau commandant du corps de Strasbourg a pris part avec
distinetion a quatre campagnes; il est nö en 1840. II entra au service ä

dix-sept ans, au 9me regiment d'infanterie, et a fait. sa carriöre dans la

troupe. Pendant la guerre de 1870-71, il ötait capitaine au bataillon maritime
(Seebataillon). En 1866, on le trouve attache k un corps cle reserve qui a

oecupe, presque sans coup förir, une partie do la Baviöre. Comme colonel,
il commandait le rögiment no 55, et plus tard, avec le grade de major-
gönöral, la 42me brigade d'infanterie. C'est lui qui sera, cet automne, ä la
töte d'un des corps d'armöe appeles aux manoeuvres imperiales.

Une mutation s'est produite egalement ä la 31me division, oü Ie

lieutenant-general Böcklin v. Böcklinsau a ötö remplace par le major-gönöral
v. Hugo. Ce mouvement est le corollaire des importantes mutations du
mois de mai. A Strasbourg, le commandant de laplace, le gönöral de Jena,
a öte transförö « von der Armee », ce qui, chez nous, est un prologue de

demission. Son successeur n'est pas encore dösignö.
On a mis ä la retraite le lieutenant-göneral v. Willich, inspecteur de

cavalerie. Son remplagant est le major-general v. [Jagenow. Je vous
avais parle, l'annöe derniöre*, du general de Willich et des trois autres

inspecteurs de cavalerie nouvellement. institues. Leur nombre se röduit ä

deux aujourd'hui.
Au milieu d'assez nombreuses demissions et promotions, je tiens

cependant ä relever l'avancement au grade de major-gönöral du colonel

Mayer, president du « Comite des ingenieurs », dont j'ai dejä eu l'occasion
de parier3. C'est ä lui que nous devons la nouvelle Organisation des troupes

de telegraphe. En sa qualitö d'inspecteur cle la tölögraphie militaire,

1 l.e groupe d'officiers suisses qui s'esl rendu ä Strasbourg au prinlemps de 1857,
afin de visiler Würlli el Wissembourg, a conserve un excellenl souvenir du commandant
du XVC corps el des facililes qu'il leur a accordees pour la visile des ebamps de balaille.

2 Mai 1898, p. 301.

3 Avril 1898, p. 230.
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il a dirigö les ötudes et los expöriences qui devaient amener la Constitution

de ce corps de troupe, Constitution qui ne sera d'ailleurs definitive
que le 2 octobre prochain.

— Quelques changements se sont produits, depuis ma lettre de mars,
parmi les commandants qui figureront aux manceuvres imperiales dos
XVe et XIUc corps. Ainsi, la division de cavalerie A attachöe au XHfe

corps, sera sous les ordres du major-gönöral Freiherr v. Schele.

Esperons que cet officier, qui s'est distingue dans les combats de

l'Afrique Orientale, dont il ötait gouverneur de 1892 ä 1895, remportera
d'aussi brillants succös cet automne, dans les contrees decidement moins
arides du Grand-Duehe de Bade. Car c'est bien dans cette region que les
manceuvres se derouleront, entre Carlsruhe et Stuttgart. La ville badoise
de Plorzheim, qui compte 30 000 habitants, servira probablement de
residence au quartier imperial et ä la direction des manoeuvres. La Gazette de

Cologne est dans l'erreur en indiquant Strasbourg comme quartier gönöral,

la capitale de l'Alsace se trouvant öloignee de plus cle 100 kilomötres
du thöätre dos Operations.

Les trois revue* de corps d'armee auront probablement lieu le 4

septembre ä Strasbourg, le 6 ä Stuttgart et le 8 ä Carlsruhe. Les manceuvres
proprement dites commenceront le lundi 11 septembre pour se terminer
le vendredi 15 septembre. La reconnaissance du terrain des manceuvres
a öte faite on avril par la direction des manoeuvres, entre autres par le
chef d'ötat-major gönöral, comte de Schlieffen, le lieutenant-colonel baron
de Manteuffel et le major Eben.

11 est probable que nos manoeuvres attireront un grand nombre cle

spectateurs, et que nous y verrons beaucoup de vos compatriotes,
officiers de l'armee suisse. La direclion des manceuvres s'est d'ailleurs
toujours montree trös prevenante ä l'ögard des officiers d'autres nations et
envers les correspondants de journaux militaires allemands ou etrangers.
Voici, pour ceux d'entre eux qui auraient l'intention cle s'y rendre, los

dömarches ä faire : adresser ä l'avance au general comte de Schlieffen,
chef d'ötat-major general, ä Berlin, une demande en autorisation d'assister

aux manceuvres imperiales. 11 y sera repondu en fixant au demandeur
un rendez-vous la veille des manoeuvres, probablement ä Pforzheim; lä,
oo lui remetlra un laissez-passer, los cartes du terrain des manoeuvres,
l'ordre de bataille des troupes et le thöme general des manceuvres. Chaque

matin, il recevra les renseignements relatifs aux opörations cle la

journee ot un resume cle celles cle la veille; on lui indiquera les poinls
d'oü, selon toute probabilite, on verra le mieux se derouler les övene-
menls du jour. Un officier do l'ötat-major general, parlant plusieurs
langues, est gönöralement attachö aux officiers aecreditös aux manoeuvres
et a pour mission de les orieuter et de les aecompagner.
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— II y ajuste un an, dans la chronique de juin 1898, je signalais la

mutation qui venait de se produire en la personne de l'inspecteur general

du genie et des forteresses; le general Vogel von Falckenstein avait
demissionnö et avait ötö remplacö par le general von der Goltz, le Goltz
de la Turquie, Goltz pacha. Le vrai motif de cette mutation n'ötail aulre
que la reconstruetion sur de nouveaux plans cle la place forte de Metz.

L'empereur tenait k degager la ville cle son enceinte rapprochee et ä donner

libre essor au developpement cle la capitale cle la Lorraine allemande;
il demandait que la zone de defense fut reportee plus loin et que de

nouveaux forts, plus avances, fussent construits sur les fronts sud-ouest et
nord-ouest de la place. Le general de Falckenstein ne partageait pas cet
avis. II estimait que les nouveaux forts seraient trop rapprochös do la

frontiöre, peut-ötre craignait-il la creation d'une enceinte nouvelle plus
öloignee et plus ötendue, d'une oecupation plus difficile.

Vous connaissez la decision qu'on a prise. L'opinion de Tempereur k

prevalu. II laut bien avouer que les fronts sud et sud-ouest de Metz

constituent un des cötes faibles de sa defense. L'ennemi pourrait facilement

ötablir des contre-batteries sur les hauteurs du Gorgimont, prös
d'Ancy, et sur Celles du chäteau de Saint-Blaise, ou sur la cöte de Faye,
cle fagon k prendre d'enfilade les fronts du midi et de l'est. De ces points,
il aurait peu ä eraindre ie feu des forts Frödöric-Charles (l'ancien fort
Saint Quentin) et Goeben (l'ancien fort Queuleu,1. On va donc construire
un ouvrage sur le mont Saint-Blaise —oü, soit dit en passant, le prince
Fredöric-Charies, commandant l'armee d'investissement, avait etabli, en
1870. son principal poste d'observation — puis un autre sur le Gorgimont.
Le troisiöme sera ölevö au nord-ouest de la place, au nord du village de

Saulny, sur une hauteur qui domine la route de Metz-Verdun par Saint-
Privat, c'est-ä-dire la route que Bazaine aurail du assigner ä son armöe,
les 15 et 16 aoüt 1870. On cherchera de lä ä se relier ä la place forte de

Diedenhofen (Thionville), qui n'est pas encore dotee de forts avances et
oü on va se borner ä fortifier les hauteurs de Gentringen. Les journaux
quotidiens vous auront relatö que Fempereur a pose la premiöre pierre
des forts de Saint-Blaise et do Gorgimont'. II a baptisö le premier, Fort
Ffseseler, du nom du commandant du XVIe corps de Metz.

On parait ne pas s'ötre emu en France de ces nouvelles constructions
et la presse militaire n'en est pas trop alarmöe. D'apres un article
intitule: Aos fortifications, publie le 27 mai par la France militaire, nos
voisins n'auraient aucune intention do repondre ä ces nouveaux forts en

örigeant une nouvelle ceinture de forts cl'ui'retsen face de nos ouvrages *.

11.es journaux francais sigrialaient ce fori comme dejä en construetion. iRed.)

2 L'article dont il s'agit ici est le resume d'un interview d'un des collaborateurs de la
Fianve. mililaire avec un des oificiers superieurs de l'etat-major general de l'armee. Le

journalisle rapporlail le dit-on d'apres lequel on allait elever sur les rives de la Moselle,
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Je crois qu'ils ont raison, et cela pour deux motifs, celui d'abord que
l'importance des places fortes, d'aprös nos idöes actuelles, tend ä diminuer,
celui en outre que l'enceinte rapprochee de Ia ville de Metz sera supprimee
dans un avenir plus ou moins rapproche, les anciens forts celui de la
Moselle excepte, devant ötre abandonnes. On va au resle bientöt raser
celui de Belle-Croix. Mais, quoiqu'on en dise, l'enceinte represente
toujours quelque chose dans une ligne de defense, et Metz, par sa Situation,
n'en demeure pas moins la clef de la frontiöre allemande du sud ouest; on

no saurait songer ä affaiblir cette place en ne remplagant pas par d'aulres
les forts dont les circonstances economiques de la ville exigent la

suppression. Les nouveaux forts ne constituent donc pas une augmentation
de Ia force defensive ni de Ia base offensive de la place.

Dien n'est decide d'autre part ä l'egard du declassement de nos autres
places fortes. II ne faut aecorder aucune creance au bruit d'aprös lequel
on demantelerait Cologne, dont la nouvelle enceinte, reconstruite dans les

annees cle 1875 ä 1880, ne date que de vingt ou vingt-cinq ans.

— II paraitra prochainement un nouveau reglement sur les velocipedistes

militaires. Le reglement fixem en möme temps l'habillement, l'armement

ct l'öquipement de la nouvelle troupe. A Berlin, les officiers ont recu
l'autorisation de monter ä bicyclette avec leur uniforme habituel. Jusqu'ici,
les officiers ä bicyclette devaient porter un uniforme special «laLitewka»
sorte de tunique ä brandebourgs.

— L'Empereur vient de promulguer un ordre d'aprös lequel les bataillons

du train prendront part aux manceuvres d'automne avec leur effectif
complet; leurs voitures devront ötre attelees de fagon ä figurer ä tour de

röle dans les exercices de campagne (in regelmässigen Wechsel zu den

Kriegsmässigen Hebungen). Pour les manoeuvres imperiales, on emmönera
tout le materiel dos voitures qui forme en campagne ce que nous appelons
Ie « Kleine Bagage » et qui correspond ä ce qu'on nomme ailleurs le train
de combat et le train regimentaire. II comprend principalement les

Caissons, les equipages de pont do la cavalerie (Falt.boolwagen), les voitures

de Pagny ä Briey, une nouvelle ligne de forls et demandait s'il ne conviendrail pas mieux
de proceder ä la creaiion du camp relrancbe de Nancy.

Le general interviewe repond en rappelant lout d'abord le classement qui allail elre
fait des diverses places fortes donl a parle, en mai dernier, nolre chroniqneur francais.
D'apres ce projel, certaines places de la premiöre categorie devraienl elre mises ä la

bauleur de lous les progres aclue's; re sonl, flu cöle du nord-esl, Epinal, Toul, Verdun;
mais il n'est nulle part queslion de forlilicalions nouvelles, pas plus que d'ouvrages a

Nancy. L'ame-Iioraiion des camps reiranches devanl couler lies eher, dix millions au

minimum pour chacun, el I'elablissement de lignes de defense elant lies coüleux, il esl

preferable, dit l'officier superieur, de ne pas aulrement fortifier Nancy. « Les millions que
couleraienl les forlificalions nouvelles, ajoute cet officier, seraient, ä mon avis, beaucoup
plus judicieusement depenses si on les employait ä perfectionner notre aclion offensive. >

{Red.).
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mödicales et les fourgons ä bagages. On constituera ögalement des
sections d'approvisionnement avec des voitures ä vivres pour se relier aux
magasins militaires.

— Deux mots pour finir sur la littörature militaire. Je ne serai pas
long.

Vous vous souvenez que dans la guerre de 1870-71, lo bombardement
cle Paris s'est fait attendre assez longtemps; le chancelier de fer et le

ministre de la guerre v. Roon avaient meine ötö fortement froissös de ce

retard, eux qui ne faisaient pas de sentiment. II etait averö que le prince
royal de Prusse (plus tard Frederic III) cherchait ä eloigner le plus
possible le moment oü on ferait parier contre Paris les «gueules d'airain do

l'artillerie ». Peut-ötre agissait-il sous l'influence de la princesse royale,
sa femme, fille de la reine d'Angleterre, qui partageait, ä l'egard cles

Parisiens, les sympathies de ses compatriotes d'outre-Manche. Ce sentiment
se juslifiait peut-ötre chez de jeunes misses anglaises, il s'expliquait moins
de la part du prince heröditairo de Prusse... Bref, le genöral de Blume qui,
en 1870, ölait chef du cabinet de Moltke, s'est livre ä de nombreuses
recherches sur les vraies causes de ce retard et s'elTorce d'en donner
l'explication dans une brochure qui a paru le mois dernier chez Mittler.'
II faut avouer qu'il n'a guöre reussi ä convaincre les partisans du prince
de Bismarck et Ies officiers qui faisaient alors partie de l'armee
d'investissement; les röticences du prince royal subsistent aprös comme avant.

Un capitaine du l''>' hussards, v. Heijdebreck, vient de traiter Les courses

de resistance ä cheval (Dauerritte); je Signale son ouvrage ä vos
lecteurs que, d'aprös vos articles, la question semble intöresser dans co

moment.
Un autre capitaine, celui-lä du Service de santö, le capitaine Löffler,

parle de la tactique du service sanitaire des troupes sur le champ de
bataille2. On fait, vous lo voyez, de la tactique möme dans le service medical

La revue internationale cle l'armee et de la marine, que dirige. le major
Witzleben, ä Dresde, a commence dös avril la publication, en francais,
notez bien, d'un certain nombre d'articles militaires, generalement en

traduetion. Elle Ies donne en supplöment. Los traduetions sont soignees; los

corrections, par contre, clans les numeros parus jusqu'ä present du

moins, gagneraient ä ötre plus serrees. Ceci soit dit en passant, dans
l'interet de votre aimable confröre.

Le premier supplöment renferme le Rapport d'experiences no 89 cle

1 Die beschiessung von Paris ISTO-'l und die Ursachen ihre, Verzögerung von

v. Blume, general der Infanlerie a I).

2Taklik des Truppen-Sanilälsdiensles auf dem Scblacblfelde. Von Löffler, llaupl-
m ann im Königlich Sächsischen Generalstabe. Berlin 1899. G. S. Mittler & Sohn.
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l'usine Krupp, la transformation du fusil d'infanterie mod. 88, d'apres la
I est, de Berlin; des donnöes sur les nouveaux canons de campagne de la

France et do l'Allemagne et d'autres renseignements. Je salue avec plaisir

cette « penetration » de la langue frangaise dans les publications
militaires de notre pays.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Promotions et mutations. — Etablissements d'instruction et d'education mili¬
taires. — Le premier bateau-ambulanee permanent. — Canon ä tir rapide
et obusier de campagne. — Inaugurations de monuments.

A signaler en töte de la liste d'avancement du mois de mai, dans le

corps des gönöraux, les noms du plus ancien neveu et du fröre de

l'empereur. S. A. R. et I. lioutenant-felclmarschal, archiduc Frangois-Ferdinand
d'Autriche-Este, jusqu'ici ä disposition du commandement superieur, a

ötö nomme general cle la cavalerie; S. A. R. ct I. lieutenant-feldrnar-
schal, archiduc Louis-Victor, a ötö nommö feldzeugmeister.

Dans le möine ordre d'idöes,les archiducs Leopold-Ferdinand et, Pierre-
Ferdinand, qui, tous deux, appartiennent ä l'infanterie, out ete promus, le

premier lieutenant-colonel et le second capitaine.
Enfin l'archiduc Ferdinand, un neveu de l'empereur, colonel au 4e

rögiment de chasseurs tyroliens de l'empereur, a ötö transfere au 3e regiment
ä litre de commandant.

— J'ai parle, clans ma derniöre chronique, du jubile cinquantenaire du

feldzeugmeister baron Merke, chef cle la premiöre section au ministere de

la guerre. Au ler mai, cet officier s'est retire du service actif. Une lettre
autographe cle l'empereur lui a exprime la gratitude de S. M. pour los

longs services rendus.
Son successeur, le nouveau supplöant du ministre cle la guerre, est le

lieutenant-feldmarschal Frangois Schönaich, commandant do la 8e division
d'infanterie ä Innsbruck, et lieutenant-feldmarschal depuis mai 1895.11 est
nö en 1814, regut sa premiere education militaire ä l'institut des cadets de

Hainburg, et subit avec succös, ä l'äge cle 18 ans, ses examens de sortie
de l'Acadömie de Vienne-Neustact d'oü il passa lieulenant clans les

chasseurs. II prit part aux campagnes de 1804 et de 1866, pendant
lesquelles il combattit dans le Holstein el en Boheme. 11 suivit ensuite les

cours de l'ecole de guerre el entra dans l'ötat-major general.
Nommö colonel en 1885, il fut appelö aux fonctions de chef d'ötat-major

du 5e corps qu'il remplit pendant trois ans avec distinetion. S'ötant ainsi
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fait remarquer. il fut placö aupres de l'inspecteur gönöral de l'armöe,
l'archiduc Albrecht, auquel il resta attache jusqu'en 1895, annee do la

mort du grand-duc. Ce poste de confiance permit ä Schönaich de se

mettre au courant de l'ensemble cle l'administration cle l'armee; cette
circonstance justifie le choix qui a öte fait de sa personne pour assumer les

responsabilites de sa nouvelle fonction au ministöre de Ia guerre.
Outre l'Ordre de la Couronne de fer de 2e classe, l'Ordre de Leopold et

la croix du Merite militaire, le nouveau suppleant du ministre de la guerre
est porteur de nombreuses döcorations etrangeres qui lui furent ootroyees
au cours de ses voyages avec l'archiduc Albrecht.

Autre nomination ä Factif de l'avancement do mai, celle comme amiral
du vice-amiral Hermann baron de Spaun, commandant de la marine

austro-hongroise ot chef de la section cle la marine au ministöre imperial
de la guerre.

Enfin, interesse le commandement superieur, le transfert du commandant

du VIe corps, ä Kaschau, feldzeugmeister Louis Gabini, ä la töte du
VIRe corps, ä Prague, oü il remplace le feldzeugmeister Philippe, comte
Grfinne, tombe dangereusement malade. Devient commandant du Vfecorps,
le chef de la 17» division d'infanterie, lieutenant feldmarschal Hermann,
comte de Pokorny.

On medite en Autriche-Hongrie une reforme du regime de l'education
militaire. Elle aurait pour effet de rnettro sur le möme pied les ecoles de
cadets et les ecoles reales superieures. Jusqu'ici, les premiöres ont ötö
essentiellement des instituts militaires. ayant un caractöre exceptionnel
et destines ä pröparer leurs ölöves ä suivre les cours des deux academies
militaires.

Suivant le projet de reformes, les ecoles de cadets, qui dressent environ

4000 ölöves en vue de la carriöre cles armes, subiraient une transformation

complete. Le programme d'instruction pour les trois classes
inferieures serait exaetement le meine que celui des ecoles reales civiles.
Les branehes militaires de ce programme seraient reservöes ä la
quatriöme classe oü elles seraient preponderantes.

Cette reforme sera d'un grand effet sur l'instruction generale. En effet,
les jeunes gens qui, au sortir des öcoles de cadets, renonceraient, pour
une cause ou pour une autre, k entrer dans la carriöre militaire, se
trouveront en ötat de poursuivre leurs travaux dans les öcoles superieures
et academies ordinaires et d'embrasser des carriöres civiles. Inversement
l'armee en profitera, en ce que les cadets ayant regu une meilleure
instruction generale, instruction identique ä celle des ecoles reales
superieures, la valeur intellectuelle du corps d'officiers en sera aecrue.

Pour röaliser l'egaüte parfaite entre les cadets et les ölöves des ecoles
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reales et donner aux diplömes d'examens des premiers la möme valeur,
il faudra que les professeurs charges cle l'enseignement des branehes
constituant les humanitös soient examines par l'Etat. De möme, le
commandant de l'öcole devra ötre un professeur eprouvö nommö par entente
avec les autorites scolaires. Celles-ci devront d'ailleurs avoir la surveillance

de l'enseignement des humanitös dans les ecoles de cadets.
Ces conditions ne pourront ötre realisees qu'au für et ä mesure du

developpement do la röforme entreprise. Pour le moment, le premier pas,
et un pas important, a öte fait par le changement du plan d'instruction.
L'ordonnance du 17 avril 1899 decide en effet que clans les ecoles de

cadets d'infanterie et de cavalerie le nouveau programme des cours sera
mis en vigueur, pour les ölöves de premiöre annöe, dans l'annee scolaire
1899-1900.

Les examens d'admission portent sur les branehes suivantes: allemand,
geographie, histoire, histoire naturelle, physique et chimie, arithmetique,
algöbre, geomötrie et dessin geometral, calligraphie.

Les officiers chargös dos branehes exclusivement militaires de la 4me

annöe des cadets devront rentrer dans la troupe aprös trois ou quatre
annöes de professorat. Ponr les branehes d'instruction generale la nomination

se fera ä titre definitif, aprös que le professeur aura suivi pendant
une ou deux annees, comme auditeur, les cours de l'Acadömie. Ne pourront

ötre designes, au surplus, que des officiers ayant suivi avec succes
les legons cle Töcole reale militaire superieure, ou des classes superieures

d'une öcole moyenne civile. Les branehes rentrant dans le programme
des humanitös sont enseignees par des professeurs civils.

Les cours preparatoires dont l'introduction est projetee tiennent compte
des circonstances speciales de langues en Autriche-Hongrie et des
difficultös enormes que rencontrent Ies familles militaires pour l'instruction
de leurs enfants. II y a lieu de considerer en effet que dans los provinces
non allemandes de la monarchie, l'enseignement de l'allemand devient de

plus en plus rare.
Afin de remedier aux difficullös que rencontrent l'instruction et l'öducation

des enfants de militaires ensuite de la difförence des langues parlees
dans les diverses parties de la monarchie, la cröation d'une association

scolaire militaire a ötö entreprise par l'initiative privee. Dans toutes les

garnisons de quelque importance oii se trouveraient des enfants de langue

allemande, seraient fondes des et iblissements d'instruction pour enfants de

militaires: öcoles primaires, secondaires, ecoles de soeurs enseignantes,
avec enseignement en allemand. Le programme d'ötude et les manuels
scolaires seraient partout les mömes, afin que les changements de

garnison n'entravent pas la suite de l'instruction.
Cette intelligente et patriotique initiative qui proeöde des intentions les

plus louables et s'inspire d'un sentiment autrichien trös net, rencontre
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malheureusement une vive Opposition dans la presse nationaliste, surtout
en Hongrie. II devient douteux qu'elle aboutissc, et pourtant eile
permettrait une sörieuse amelioration de l'armöe, qui Faccueillerait avec

joie.
A Hinterberg, dans la Basse-Autriche, existe un institut pour fils orphelins

d'officiers. Cet orphelinat, organise conformöment aux exigences les

plus recentes, comporte une ecole primaire divisee eu quatre classes et
pouvant recevoir HO ölöves, et un jardin d'enfants pour 20 eleves. La direction

est confiöe ä un maitre militaire supörieur, ou ä une directrice en

chef. Gelle-ci doit fournir la preuve d'une instruction gönörale supörieure,
avoir un certificat d'enseignement ä l'ecole secondaire, posseder une
pratique döveloppöe comme professeur et educatrice, et ötre familiarisee
avec la tenue de menage d'une grosse maison.

Le personnel d'enseignement comprend deux professeurs militaires
pour les deux classes supörieures et deux maitresses de classes pour
les deux annees les plus jeunes ; enfin une mattresse pour jardin d'enfants.
II y a en outre un officier pensionnö, plusieurs sous-officiers, dos gardes

pour enfants, des gardes-malades, des cuisiniöres, femmes de chambre,
jardinier, soeurs, tailleur, couturieres et personnel subalterne. L'ecclesias-
tique de l'endroit donne les legons de religion et le medecin de la place
visite l'infirmerie cles eleves.

A leur röception, les enfants ne doivent ötre atteints d'aucune maladie
höreditaire ou contagieuse ; ils doivent ötre exempts de toute grave tare

physique ou intellocluelle.
Aprös avoir termine leur öcole primaire, les ölöves passent. dans

l'öcole militaire subalterne. Si, ä ce moment, ils sont corporellement
insuffisants pour suivre, on les envoie ä l'orpheünat imperial et royal de Vienne,
ou on les remet ä leur commune ou ä leurs aboutissants.

Une institution analogue existe ä Odenburg pour les orphelines
d'officiers pauvres. Au sortir de cet ötablissement olles poursuivent leur
öducation dans l'institut de filles d'officiers, ä Vienne.

C'est ici le lieu cle parier des dispositions projetees pour la formation
des instituteurs militaires. Depuis 1891 ils constituent un groupe independant

de fonctionnaires militaires, mais jusqu'en juin 1898 n'ont forme que
deux classes avec rang de premier lieutenant et lieutenant. Pour les
maitres de deuxiöme classe, on oxige Ia capacite d'instruire une öcole

secondaire, exceptionnellement l'öcole primaire seulement. Apres une
annöe d'essai ä titre cle maitre militaire provisoire intervient fa nomination
en2e classe et aprös dix annöes d'enseignement la promotion en Ire classe.

D'aprös les nouvelles dispositions les maitres militaires devront justifier
cles connaissances necessaires pour l'enseignement dans une ecole

moyenne ou secondaire. Ceux qui rempliraient cette exigence pour les

ecoles moyennes fonctionneront d'abord comme maitres provisoires dans
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les ecoles reales militaires subalternes; ceux qui se montreront aptes ä

l'enseignement dans une öcole secondaire fonctionneront commo maitres
provisoires de seconde classe ä l'institut pour orphelins cle Hinterberg,
dont il a ötö question plus haut.

Apres une annöe d'essai, la nomination definitive interviendra et les

titulaires recevront une indemnite d'öquipement de 120 florins. Les

maitres de seconde classe, dont Ie seryice est satisfaisant, pourront ötre

promus en Ire classe. Si, plus tard, ils sont reconnus aptes ä professer
dans un ötablissement d'instruction militaire, ou clans une öcole moyenne,
ils pourront prötendre ä la nomination de maitre militaire supörieur de

2me, cas öchöant, de l<e classe, avec rang cle capitaine de 2me 0u Ire

classe.
Ces dispositions nouvelles paraissent devoir developper l'institution

des maitres militaires et repondre au besoin de leur emploi dans les

ecoles reales militaires.

Le baron Charles Reinelt, depuis de longues annöes presidenl. de la

Chambre du commerce et de l'industrie, ä Trieste, a institue une fondation

pour ambulances maritimes de la Societe autrichienne de la Croix-
Rouge, cela ä l'occasion du jubile cinquantenaire du gouvernement de

S.M. l'empereur. II a permis ainsi la constmction d'un bateau-ambulance,
qui, conformement au voeu cle S. M. l'empereur, recevra le nom cle Comte

Falkenhayn, le premier president de la Societe autrichienne de la Croix-
liouge. Celle-ci se trouvö ötre la premiöre des societes similaires du con-
tinent qui dispose d'un bateau-ambulance permanent.

Ce bateau peut recevoir 102 blessös, dont 8 officiers. 11 possöde une
division pour maladies contagieuses parfaitement isolöe. et deux cabines
de bains. II possöde aussi deux radeaux demontables pour l'embarquement

et le döbarquement des blesses, cela dans la provision oü il ne hü
serait pas possible d'aborder la cöte. II est du reste construit de maniöre
ä pouvoir transporter dos malades couchös dans tout l'espace intörieur.

La machine de 120 chevaux permet une vitesse de marche de 9 milles
marins ä l'heure.

Le bateau-ambulance mouille dans le port cle Trieste sous la surveillance

d'un officier pensionnö du Lloyd.

Aprös que la plupart cles grandes puissances, l'Allemagne, la France
et la Russie, nous ont devance dans l'adoption d'un canon de campagne
ä tir rapide, on arrive peu ä peu en Autriche-Hongrie ä resoudre aussi ce

probleme. Nos grands journaux annoncent que les essais d'un nouveau
jatöriel sont prös d'etre terminös et qu'on a l'intention d'adopter deux
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genres de bouches ä feu pour l'artillerie de campagne: un canon ä tir
rapide et un obusier de campagne1.

On röalise, en adoptant l'obusier, l'idee tactique qu'avait emise, döjä en

1872, le ministre de la guerre d'alors, Ie feldzeugmeister baron Kuhn. Les

essais entrepris ä cetle öpoque n'avaient cependant pas donnö de resultat
positif; les experiences cle la guerre et los exercices de tir ont des lors
demontre Fabsolue necessite de posseder pour la guerre de campagne
une piöce k tir courbe capable d'atteindre les troupes abritöes derriere
des couverts; et on a parfaitement raison de profiter de la transformation
de l'artillerie de campagne pour introduire ce genre d'artillerie que la

majeure partie des grands Etats militaires possedent döjä.
On conservera comme mötal ä canon le bronze-acier, bien que les

autres puissances aient, comme on sait, adopte depuis longtemps l'acier.
Cela s'explique. L'Autriche-Hongrie est encore en partie tributaire de

l'etranger pour la production de l'acier; d'autre part, il est probable que
les techniciens, et les autorites superieures de l'artillerie so laisseront
influencer par le coüt moindre du bronze-acier et par la possibilite de

construire tout le materiel en Autriche. Si le bronze-acier est adopte pour
le canon de campagne, il a beaucoup de chances de l'ötre aussi pour
l'obusier de campagne.

Toutefois, dans ce domaine, que de brusques reviremonts n'a-t-on pas
vu se produire! Ainsi, en 1861, on avait decide l'adoption du canon Lenk
ä coton-poudre. Döjä trois rögiments entiers en ötaient armös, lorsque
plusieurs magasins ä coton-poudre vinrent ä faire explosion. On

abandonna de ce fait subitement Ia construetion de ces piöces pour adopter
le materiel modöle 1863.

Puis, lorsque la campagne de 1866 conduisit ä l'adoption du chargement

par la culasse, les piöces Krupp se comporterent si bien aux essais

que leur adoption semblait certaine. Quelque temps plus tard, en 1874, le

gönöral Uchatius prösenta ses modeles de bronze-acier qui aux epreuves
d'endurance donnörent de brillants resultats. Les essais comparatifs
d'octobre 1875, devant la commission d'experiences, entre les pieces de

bronze-acier et los canons Krupp, deeiderent entin definitivement de

l'adoption du bronze-acier pour Je canon de campagne modelo 1875.

La question du materiel ä tir rapiue devant ötre tranchee avant peu on

saura bientöt quel mötal — du bronze-acier ou de l'acier — aura obtenu
gain de cause.

• *

Le 21 mai a ötö inaugure ä Vienne le monument ölevö ä la memoire de

1 D'apres l'Armeeblalt, le comile techrnqae militaire experimente actuellement un
canon ä trajectoire rasante, c'est-ä-dire une piece a lir rapide du calibre de 7 centimetres,
el un canon ä trajectoire courbe. autrement dit-un obusier do campagne, de 12

centimetres, l'un et l'autre en acier. (Red.)

1899 27
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l'archiduc Albrecht. La ceremonie a ete brillante et d'un caractere presque
exclusivement militaire. Le monument lui-möme est une oeuvre due ä

l'initiative de l'armee et menee ä bien par les ressources qu'a fournies
l'armee. Celle-ci tenait d'une fagon toute speciale ä honorer le grand capitaine

que fut l'archiduc Albrecht, le höros do Mantoue et de Novare, le

vainqueur de Custozza.
Elle lui est d'ailleurs redevable en grande partie de ce qu'elle est

aujourd'hui ; l'archiduc Albrecht, pendant le temps de son inspectorat gönöral,

a ötö l'auteur de son Organisation et surtout lui a insuffle l'esprit
d'idöal qui l'anime.

A la ceremonie d'inauguration, de nombreuses delegations militaires
ötrangöres se sont jointes ä nos troupes, delegations bavaroises, saxonnes
et russes des regiments dont l'archiduc ötait le titulaire.

L'inauguration a eu lieu sous la prösidence de l'empereur avec le cerö-
monial ordinaire, chceurs, salves d'artillerie, revue et delile cles troupes.
Puis, ä la Hofburg fut servi un diner de gala, suivi de la reprösentation
ä l'Opöra d'un programme s'adressant ä un auditoire militaire. L'empereur
y a paiu ; c'est Ia premiere fois qu'il s'est rendu au thöätre depuis la mort
de l'impöratrice.

Une autre inauguration de monument a eu lieu le 27 mai sur le champ
de bataille de Kolin, en souvenir du combat de ce nom. II est du ä

l'initiative du comitö des monuments commenioratifs des batailles de la

campagne cle Bohöme.

CHROMQUE FRANCAISE
(D'un correspondant occasionnel)

Ce que l'on pense. — L'armement de rinfanterie. — Reconnaissances cle

cavalerie. — La Revue militaire. — Le dernier volume du commandant
Rousset.

Depuis un mois, les evenements se sont preeipitös et n'ont point
tourne mal, me semble-t-il, au point de vue de l'armöe. Plus l'evidence
ouvre Ies yeux, plus se manifeste la tendance de rompre toute solidarite
entre eile et les auteurs des fautes commises, j'entends les auteurs cons-
eieiits. Car ceux dont Ia bonne foi n'est pas doutouse, qui n'ont peche
que par ignorance — tels les juges du conseil de guerre de 189-4, —
ceux-lä ne sauraient etre confondus avec les fauteurs de manceuvres
coupables.

La grosse erreur a öte de mettre en cause, au döbut, l'honneur de

l'armee, pour couvrir les procedes deloyaux de quelques officiers indignos
de l'uniforme. Parce qu'un arbre döpöril, la foröt doit-elle etre condarn-
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nöe? Un service de l'ötat-major — car c'est ä tort que l'on met en cause
continuellement tout le deuxiöme bureau — n'est pas l'ötat-major entier,
pas plus que celui-ci n'est l'armee Le troupoau peut ötre humiliö d'avoir
compte des brebis galeuses; cela ne signifie pas que les brebis soient ga-
leuses de la premiöre ä la derniere.

Cette appreciation plus juste des choses fait son chemin, au grand
contentement des officiers heureux d'ötre affranchis d'une solidaritö com-
promettante II en est encore, je le sais, qui ne peuvent se soumettre ä

l'idee que Dreyfus revienne, qu'il soit innocent, reintegre dans son grade,
llenversant le vers du poöte. ils estiment que l'öchafaud fait la honte pour
Ie moins autant que le crime. Mais laissons prononcer le nouveau conseil
cle guerre; une röhabilitation par ses pairs de l'officier injustement
condamnö achövera revolution des sentiments. Resteront refractaires ceux-
lä seuls desquels il n'y a rien ä attendre, ceux qui croient ä l'existence
du syndicat international — on en trouve, j'ai un peu honte de le dire —
et pour qui les mots de justice el de verite n'ont qu'un sens relatif.

II rögne un autre etat d'esprit chez quelques officiers de troupes, du k

l'antagonisme toujours plus ou moins existant entre eux et leurs camarades

de l'etat-major. Ces derniers se considörent volontiers comme d'une
essence superieure, aussi tout le monde n'est-il pas fache de Ia döconvenue

qui les frappe. Ils en auront peut-ötre — oh! pas pendant trös longtemps
— le verbe un peu moins haut. Ils s'apercevront qu'on peut ötre de l'ötat-

major et n'avoir pas la science innöe ni l'infaillibilitö.
On a beaucoup parle cle l'incident du genöral Herve, ä propos du procös

Deroulede. On a gönöralement regrette qu'il ait failli compromettre sa

dignitö pour un si petit motif. Je vous assure que l'armee ne prend point
aussi au sörieux ce grand efflanquö de Döroulöde qu'il ne parait le croire
lui-möme. II vit dans un milieu dont la mentalitö n'est heureusement pas
celle de nos officiers. Ses grands gestes, ses grandes phrases, ses
declarations boursouflöes öveillent surtout Ie sourire. Son clairon agit sur les

bavards; ä cela se borne son influence. Un gönöral inspecteur d'armöe

pouvait se dispenser d'apporter ses encouragements ä tanl de bruit
couvrant si peu do besogne utile. Gösar döjä jugeait bien nos ancötres des

Gaules; n'a-t-il pas releve chez eux la manie de trop parier?

L'etude de notre nouveau fusil est activement poussöe. Elle est plus
avancee qu'on ue suppose. Naturellement je suis tenu sur ce sujel k une

grancle discretion ; je puis dire toutefois que la transformation de l'armement

de l'infanterie ne tardera plus beaucoup. Les perfectionnements que
les Allemands viennent d'apporter k leur Mauser contribuent ä en demontrer

la necessite.
Le Lebel n'est cependant pas une mauvaise arme, loin de lä. Le soldat
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a confiance en eile, c'est l'essentiel. A merite ä peu prös egal, le fusil le

meilleur sera celui qui inspire la confiance la plus grande ä l'infanterie
qui le possede. Le Lebel jouit de cette confiance, non seulement parce
que, teclmiquemont, il est une arme bien construite-, ct quo sa precision
est parfaite, mais parce qu'il fut ä l'avant-garde de la transformation de

l'armement en Europe et determina l'adoption du petit calibre.
II est cependant döpassö aujourd'hui ä plusieurs ögards. Son poids

d'abord. II pese environ 4600 grammes, comme vous savez, soit de 400 ä

500 grammes de plus que les fusils allemand, autrichien et italien. Le

poids de sa munition est egalement supörieur ä celui de la cartouche
allemande et italienne. A la verite, il y a une compensation dans l'absence de

chargeur, mais cette compensation n'a pas de valeur, l'absence de chargeur

ötablissant pröcisement l'införioritö la plus sensible, la lenteur
du chargement.

Nous sommes les seuls, avec les Portugals, qui ont repris notre
ancien Kropatscheck, dont le fusil ait son magasin clans le füt. Les huit
cartouches que peut contenir le magasin du Lebel doivent etre introduites
une ä une, ce qui exige ä peu prös une demi-minute de la part d'un soldat

exerce. Cette disposition cloit disparaitre; le nouveau magasin sera
fixe ä la culasse, avec, pour son chargement, emploi d'un chargeur
rapide.

A cötö d'une diminution du poids do l'arme et de sa munition et d'une
plus grande facilitö du chargement, on recherche une precision plus
parfaite et une augmentation de l'espace dangereux par une tension plus
grande de la trajectoire. La condition de cette derniöre parait ötre moins
la röduetion du calibre qu'un progres dans la fabrication do la poudre.

On commence ä en revenir un peu du calibre trös reduit. Les
experiences des Italiens on Abyssinie avec leur 6,5 ont jete un froid. Möme les
calibres de 7,5 et 8 ne mettent pas ä tout coup hör* de combat l'homme
atteint. La Revue d'infanlerie a fait ä ce sujet une ötude interessante, il y
a quelques mois, et cite des cas nombreux tirös de l'histoire de l'armement

actuel dans les differents pays de l'Europe1. En voici quelques-
uns :

« La presse allemande a rapporte le läit suivant ;

»Un canonnier conducteur d'artillerie de campagne se trouvait, pour
son service, sur le polygone d'Haguenau, lorsqu'il ressentit k la poitrine le

choc d'un objet dur. II n'y fit aucune attention, pensant qu'il avait ötö
atteint par une pierre d'un petit volume.

y> En rentrant ä la caserne, il s'occupa du pansage de sos chevaux, puis
ressentit subitement une douleur ä la poitrine, qui provoqua une syncope
environ trois heures aprös la Sensation du choc eprouvöe surle polygone.

» Un mödecin militaire constata que cet homme avait la poitrine tia-

1 Revue d'infanlerie du lo levrier 1897 et du lo decembre 1898.
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versöe d'une balle de fusil d'infanterie. La blessure n'avait cause aucune
Siemorragie; eile n'a pas eu cle suites mortelles.

>. On peut conclure qu'une blessure de ce genre n'arröte pas sürement
un homme dans le cours d'une action de guerre. »

Le calibre du Mauser est de 7,9, avec une vitesse initiale de 630 rn.

Le colonel Zwiaguine, au cours d'un voyage en Abyssinie, a fait la meme
constatation avec le fusil russe de 7,6, vitesse initiale de 620 m. Lui et
son escorte vivaient essentiellement du produit de leur chasse. Mais ils

remarquerent des le döbut qu'un grand nombre d'animaux, visihloment
atteints par les projectiles, echappaient chaque fois qu'un organe essentiel

n'ötait pas löse. Dös lors, ils pratiquörent sur les projectiles des
entailles de maniöre ä obtenir une balle analogue ä la balle dum-dum des

Anglais.
Les Espagnols ont fait des constatations analogues äu cours de la

derniere guerre, avec leur Mauser de 7""», ä vitesse initiale de 080 m. Les
mödecins americains sont unanimes ä declarer que la balle Mausera produit

des effets moins meurtriers que les projectiles des derniers fusils en

service dans les troupes amöricaines, qui ont une penetration beaucoup
moindre. Si les blessures ä la töte ont entraine gönöralement une mort
rapide, celles ä la poitrine, au contraire, etaient le plus souvent facilement

guerissables. Ils citent un grand nombre de cas oü la balle Mauser

a traverse la poitrine de part en part, sans occasionner de lesion
sörieuse.

Comme faits particuliörement remarquables relatös dans les rapports
americains, on peut citer les suivants :

Un soldat a eu les deux poumons traverses par uno balle, sans que
Fhemorragie se soit produite. Si cet homme s'est presente ä l'ambulance,
c'est pour se faire soigner pour une autre blessure regue ä la jambe.

Un autre blesse a öte atteint par une balle qui, penötrant par le cötö

gauche, a traverse la cavite thoracique, pour ressortir dans le dos aprös
avoir fracture l'omoplate. En raison du trajet rectiligne observe dans la

grande majorite des blessures, il semble certain que cette balle a traverse
la region voisine du cceur. Cette blessure n'a pas döterminö la mort.

Deux blessös ont eu les intestins traverses sans en souffrir; un autre
a eu les reins et la joue atteints impunement.

Ges diverses constatations ont öbranle la foi dans l'utilitö d'une röduetion

du cahbre; il est probable quo celui du nouveau fusil ne descendra

pas sensiblement au-dessous des 8mm du fusil Lebel 1, s'ilya changement.

¦JI. le Dr Edmond Lardy, qui ful chef de l'ambulance de la Banque imperiale oltomane
en Thessalie, effleure la question du pelit calibre dans son recent volumo : La guerre
ijreeo-tarqiie. Ses conclusions sonl idenliques ä Celles de nolre coiresponrlanl de Paris.
Apres avoir rappele les experiences faites sur un cheval vivanl par M. le D1' Bircher et

interrompues par les ridicules criailleiies de la Sociele protecliice des animaux, M. le Dr

Lardy ajoute :

«Nous ne savons meme pas d'une facon serieuse si notre fusil de guerre est d'une
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On fonde de grandes espörances dans la cavalerie, sur une des
derniöres mesures du regne de M. de Freycinet. Par circulaire du 7 avril
dernier, ce ministre a prescrit, dans cliaque rögiment de cavalerie, des re-
conniissances k longue portee Le biu eso de pröp rrer les officieis ä leur
röle de decouverte eo leur iaisant parcourir des distances de plus en

plus grandes et en leur donnant l'occasion d'observer cles troupes en

manceuvre et en marche.
Elles devront, ä cet effet, ötre dirigees vers des zones delerminees, oii

elles renconlreront dos troupes d'une autre garnison, soit manoeuvrant

sur la place d'exercices o 1 en terrain variö, soit executant une manceuvre

de garnison, ou meme une simple marche.
Les officiers envoyös en reconnaissance. auront pour mission de

reconnaitre les troupes « sans ötre vus », et ils transmettront ou rapporte-
ront les renseignements recueillis (force et composition de ces troupes,
direction de leur marche, etc., etc.). Ils seront accompagnös d'un grade
et d'un ou deux cavaliers. La duröe des reconnaissances sera d'un ou
deux jours; eile pourra möme aller jusqu'ä trois jours et sera calculöe de

lägon ä ce que la distance parcourue par vingt-quatre heures soit eu

moyenne de 60 ä 80 kilomötres. Les officiers et les liommes prenant part
ä ces exercices c.uront droit ä une indemnite journaliöre; l'indemnitö re-
prösentative de fourrages sera, en oulre, pergue pour chaque cheval. Pour
faire face ä ces depenses, il sera allouö ä chaque corps d'armee, en sus
des credits fixes pour les manceuvres de garnison, un supplöment de 300

francs par brigade de cavalerie.
Ge genre d'exercice n'est pas absolument inedit, mais jusqu'ici il avait

öle laisse ä l'initiative cles chefs de corps d'armee, et aucun credit n'etait
prevu pour faire face aux depenses. Notre införiorite etait ainsi manifeste
vis-ä-vis do l'Allemagne oü les Distanzritte sonl fort en honneur. Ils
l'etaient döjä en 1870, epoque oft nous avions, en pareille matiöre, perdu

efficacite süffisante pour assurer nolre defensive ; nous pouvons prevoir qu'en cas de

guerre notre pays serait envahi par cles masses considerables de cavalerie, el nous ne

savons pas si nolre arme arreleraü efficacement une Charge.
« D'apres ce que j'ai vu en Thessalie, je n'hesite pas ä repondre non, nos balles n'ar-

releraienl pas la cavalerie, elles n'aneteraient meine que cl'une fagon insuffisante
l'infanterie. J'estime qu'il y a des modifications imporlantes ä faiie subir ä nolre munition
et que des essais necessaires, urgenls meme doivenl elre fails sur des animaux vivants
et en mouvement. »

De pareils essais seraient fort interessants. Nous ne pouvons, en effel, nous baser
absolument sur les experiences de l'etranger. II y a, enlre nolre munilion et Celle des

armes citees par notre conespondant, une difference essenlitlle. Les fusils allemand,
russe, francais. e'c, lirent un projeclile entierement revetu d'une enveloppe rigide ; le

nötre lire un projeclile en plomb durci, simplement coiffe d'un capuchon en acier. Les
effels peuvent n'etre pas ahsolument identiques. (Note de la redaction,)
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les traditions de l'armee napoleonienne. 0~i sait de quel petit secours
furent nos escadrons pendant la mobilisation de nos troupes. Tandis que
les Allemands savaient par le meiiu ä quoi s'en tenir sur nos embarras
et sur l'impöritie cle notre administration superieure, et par leurs patrouilles,

apprenaient assez exaetement l'emplacement de nos corps, nous
etions dans Fignorance absolue de leurs faits et gestes. Faut-il rappeler
la patrouille du capitaine Zeppelin, le 24 juillet 1870, gräce ä laquelle le

prince royal, informe de l'absence de dötachements frangais importants
clans la Basse-AIsace, put, sans crainte d'ötre inquietö, transporter sur la

rive gauche du Rhin toute la Ulme armee, et occuper ainsi dös le 2 aoüt
les routes d'accös qui devaient lui permettre l'invasion immödiate de

notre territoire?
Le service de decouverte, je l'ai dit döjä dans ma derniere chronique,

est frequemment nöglige par notre cavalerie, qui lui prefere les brillantes
mais souvent inutiles chevauchees chargeant l'ennemi sur le champ de

bataille. Si la circulaire de M. de Freycinet parvient ä introduire quelque
amelioration dans ces habitudes, il faudra beaucoup pardonner au trop
avisö politicien que fut notre avant-dernier ministre de la guerre. Du

reste, eile a dej'i porte quelque fruit. Nos journaux militaires mentionnent
difförentes courses cle fond executees ces derniers temps. Voici deux de

ce^ mentions recueillies au hasard :

Le lieutenant Gabarrot, du 25e dragons, parti d'Angers le 18 au matin

avec trois hommes de son peloton, est alle reconnaitre l'infanterie manoeuvrant

au sud de Cholet, a operö une reconnaissance des forets de Vezins,
de la Gaubretiere, des bois du Comte et des bois d'Anjou, et est rentre ä

Angers le 20 mai, ä 11 heures, ayant fourni un raid de 196 kilomötres. Lc
colonel a inspectö los hommes et les chevaux ä l'arrivee et les a trouves
en parfait. etat.

M. de Bonnefoy, lieutenant au 17e dragons, ä Carcassonne, vient d'ae-

complir un vöritable tour de force. Parti lundi ä midi pour Peipignan,
avec mission de faire une reconnaissance, aecompagne de deux cavaliers,
cet officier est arrive ä Perpignan mardi dans la soiree. Le mercredi il a

assiste ä une manoeuvre qui a durö toute la matinee et. jeudi matin, ä six
heures, il est rentre ä Carcassonne, ayant fait ä cheval, en deux jours et
demi, plus de 250 kilomötres.

Ni M. de Bonnefoy ni sa monture n'ont paru avoir eprouve la moindre

fatigue.

La Revue militaire de l'Etranger, redigee ä l'etat-major de l'armöe,
s'appelle, depuis avril, la Revue militaire tout court. A ce changement de

titre correspond un changement, ou plutöt une extension du contenu. Aux

renseignements relatifs aux armees ötrangöres s'ajoutent, dans une
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-deuxiöme partie, avec pagination independante, les renseignements relatifs

ä l'histoire de l'armöe frangaise. Ce sera les Archives historiques. La
livraison d'avril, par exemple, — celle de mai n'a pas paru au moment oii

je vous öcris, — nous rense gne sur l'origine des grandes manoeuvres, sur
l'armee du Rhin et Moselle, pendant la campagne de 1796, et rappelle
l'ordre de bataille de l'armee du Rhin en 1870.

Le nouveau programme de la publication clc l'etat-major sera sürement
goute des lecteurs de la Revue militaire.

L'espace m'a manquö le mois dernier pour vous parier cle la belle
publication que vient de faire paraitre M. le lieutenant-colonel Rousset : l.e

4e corps de l'armee de Metz'. L'eminent professeur ä l'ecole cle guerre ötait
de tous les auteurs militaires de notre pays, un des mieux places pour
refaire l'historique du 4e corps; il l'ötait d'autanl mieux, qu'acteur lui-
möme et attache ä ce corps, que commandait lo general de Ladmirault, il
en a suivi les tristes peripeties ä l'armöe de Metz et apporte ses Souvenirs

et. son impression personnels. Non qu'il parle souvent do sa personne,
il n'en est, je crois, question que dans la note de la page 78, relative ä lu
retraite du 4e corps, aprös la bataille de Borny. La voici :

« Jusque-lä, les regiments sont restes en place ct, s'il est permis de s'ap-
» puyer iei sur un souvenir personnel, celui qui ecrit ces lignes peut affirmer
»qu'apres la bataille, la Irc brigade de la division Cissey. ä laquelle il appar-
»tenait, s'est reformee contre la lisiere du bois de Mey; que lui-meme a ete
» charge de relever les blosses, triste mission qui s'est prolongee jusque vers
»11 heures; et qu'ensuite il s'est endormi sur un tas de furnier, jusqu'au mo-
>. ment ou on l'a averti que son bataillon partait. 11 etait juste minuit et demi..

Ce ne sont pas tant ses Souvenirs que ses jugements et ses critiques
qui font le principal attrait de cet important travail. Comme dans sa

grande publication de l'Histoire generale de[laguerre franco-allemande de

1870-1871, l'eminent colonel releve les fautes et recherche los responsabi-
lites. Dans les journöes cles 14, 16 et 18 aoüt, que de graves fautes n'ont
pas ötö commises aussi bien par les gönöraux allemands que par les
nötres! Mais tandis que l'ennemi, dit l'auteur, anime cl'une indestructiblo
volonte de vaincre, mettait tout en oeuvre pour reparer les siennes, pour
en limiter rigeureusement les consequences, pour les circonscrire et les
annihiler par une activite superieure, le commandement supreme de

l'armöe frangaise, tombe en mains deplorables, ne se manifestait que par des

ordres equivoques, souvent impraticables, presque toujours döprimants,
et laissait avec une indifförence coupable chacun se debattre au milieu

1 Le 4' corps de l'armee de MeU, 18 juillet-27 octobre 187U. — i vol. grand in-8",
Paris, Henri-Charles Lavauzelle, editeur.
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d'un cahos d'instructions incompletes, d'evenements hasardeux et de

situations imprevues...
L'histoire demontre d'une fagon irröprocbable qu'ä la guerre le

commandement est tout. Lui seul est maitre de la victoire definitive, comme
il est seul responsable de la defaite. La valeur, Ie nombre, la puissance
de l'armement et des moyens sont des facteurs importants, sans doute,
mais secondaires. II en est un qui les prime tous, c'est Ia puissance
morale du chef qui les actionne...

Ma citation est un peu longue. Elle montre dans quel esprit l'ouvrage
est öcrit. On ne peut faire autrement que d'etre «empoigne» parla valeu-

reusc conduite des troupes dans ces grandes journees de Metz et l'inep-
tie, l'incurie, l'incapacitö de Bazaine, qui se laissa entrainer vers Ies

murailles de Metz, par cette sorte d'attraction passive qu'exercent ces

places fortes sur les gönöraux irresolus L

Le lieutenant-colonel Roussot ne se perd du reste pas dans les dötails.
1! prend les questions de haut et. decrit. les engagements avec la nettete.
la pröcision et, je dois ajouter, l'impartialite qui faisaient döjä le merile de

sa premiöre publication de l'Histoire de la guerre. II fait ressorlir la part
preponderante qu'a prise dans les trois journöes des 14,16 et 18 aoütle4e

corps du gönerai Ladmirault. Ses documents proviennent pour quelques-
uns des publications frangaises dejä connues, et des notes, plusieurs
inedites, d'officiers de l'ötat-major du gönöral commandant le 4e corps;
je citerai entre autre Celles du capitaine de la Tour-du-Pin, son aide de

camp : Souvenirs inedils, Les sources allemandes sont Celles de la Guerre

franco-allemande, les historiques de regiment, les Recherches sur la tactique

de l'avenir, de Fritz Hoenig, ancien lieutenant du 57° regiment, et la

25e monographie de l'ötat-major allemand qui, sur de nombreux points,
s'est attachee ä röfuter les assertions erronees de cet officier sur les

engagements du 16 aoüt prös de Mars-la-Tour.
Je voudrais pouvoir rappeler en entier les recits du combat du ravin

de la Friziöre, du «Fond de la cuve », l'anöantissement de la 38° brigade
allemande, la conduite de la division Cissey, ainsi que Ies memorables
melees de cavalerie du plateau d'Yron, que döcrit le lieutenant-colonel
Rousset d'une fagon magistrale et saisissante.

...Les jours qui suivirent Saint-Privat, le blocus, l'inaction, la malheureuse

sortie de Noisseville, l'affäire de Ladonchamps, la capitulation'
laissent les plus sombres Souvenirs.

II n'en est pas moins vrai que partout le gönerai de Ladmirault s'est

montre un caractöre et qu'au moment möme oü paraissait le 4e corps de

l'armee de Metz, on langait chez nous une souscription pour eriger, ä

Montmorillon, une statue ä son höroique commandant.

1 F. 48.
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CHRONIQU E ITA LIENNE
(De notre correspondant particulier.)

-|-Le lieutenant-general Nicola Marselli.— Les officiers d'artillerie et du genie. •

— L'expedition du flue des Abruzzes. — Les ecoles ä feu de l'artillerie. —
Le nouveau ministere.

Une horrible tragödie a attriste il y a quelques semaines la capitale et
ses cercles militaires : le suieide du lieutenant-general Nicola Marselli, qui
se jeta de la fenötre de sa maison peu d'heures aprös le mariage de sa
fille avec le lieutenant-colonel Amadasi du 64me de ligne. Depuis quelques
annees, lo gönerai N. Marselli ötait tourmente d'une, maladie qui, de temps
en temps, provoquait des crises mentales. Nö ä Naples, en 1832, au

temps des Bourbons, ily gagna ses epaulettes au College militaire « della
Nuiiziatella » et conquit ses premiers grades dans l'armee des Bourbons.
Gette circonstance lui attira plus tard les criliques de ses adversaires
bien qu'en 1860, il marquait son passage ä l'armee nationale en
combattant vaillamment pour l'independance de son pays. Sa carriöre fut
brillante. Nomme protesseur d'histoire militaire ä l'öcole de guerre, ses cours
eurent un grand succös. Depute durant plusieurs legislatures, il prit une
part fort active ä la vie politique. Ses discours etaient trös öcoutös. En

1884, il devint secretaire gönerai au Minislöre cle la guerre, sous Ricotti.
Plus tard, en 1887, aprös la chute du ministöre, il passa ä lasous-direction
du Corps d'Etat-major; mais sa santö s'altörait de jour en jour jusqu'ä ce

qu'il füt transförö en position auxiliaire en novembre 1897. Depuis 1892, senateur,

il ne prit presque pas part aux söances du Senat ä cause de sa santö.
Taciturne. solitaire et pensit, il etait d'une intelligence solide et d'une

trempe energique. Son nom vivra longtemps clans l'armee, ä laquelle il
laisse un pröcieux heritage: ses nombreuses oeuvres militaires et
historiques. Au nombre d'entre elles, je ne citerai que son ötude sur Les

evenements de 1870-71, traduit dans plusieurs langues, La guerre ct son histoire,
L'architecture en relation avec l'histoire du monde, Le probleme militaire de

l'independance, etc. A ses funerailles, qui eurent lieu aux frais de l'Etat,
on vit figurer tout le monde politique et militaire de la capitale; toute la

garnison avait ötö mise sous les armes.

— L'artillerie et le gönie ont donne lieu ä un rapport volumineux,
prösente aux Chambres par le ministre de la guerre d'alors, le general Afan
de Rivera. Ce document constate que quelles que puissent ötre les causes
de l'inögalitö de carriöre qu'on remarque aujourd'hui entre Ies officiers

d'arlillerie, du gönie et do la cavalerie avec ceux de l'infanterie, il faut
s'efforcer d'en attenuer l'effet moral. Le projet de loi du ministre San

Marzano proposait d'assigner un commandement superieur d'artillerie k

cliaque Corps d'armee sauf au XI'"e, celui-ci n'ayant que peu de services
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d'artillerie. La Commission, eile, ne veufaucune exception, d'autant plus

que, de cette maniöre, les officiers d'artillerie et de gönie se trouveraient
k möme d'aspirer avec plus de chance de succös au grade de major-
gönöral.

Pour l'artillerie de cöte et de forteresse, le ministre proposait plusieurs
modifications destinees de augmenter l'effectif par trop reduit des
officiers. Quant ä l'artillerie de campagne, et bien que nos Corps d'armee
aient moins cle bouches ä feu que ceux d'autres puissances, la Commission

s'est röserve d'y revenir quand on aura definitivement adoptö les

canons ä tir rapide. Le regiment d'artillerie de montagne, qui, de l'avis de
Ia Commission est beaucoup trop lourd, sera dödouble en doux regiments
de force normale, et pour mieux assurer ainsi Ies services de mobilisation,

on limitera le champ d'aetion des commandants. Cette proposition a

obtenu l'adhösion du Ministöre de la guerre. On aurait de cette maniöre
deux rögiments ä trois brigades chacun. Quant au gönie, Ies opinions de

la Commission sont divergentes: la majorite demandö que les cadres du
gönio soient rötablis comme en 1892; la minorite croit necessaire une
modifieation complöte de l'organisation de cette arme. Comme conclusion,
le gönerai Afan de Rivera affirme que. malgre la loi, Ie problöme permettant

de donner ä l'artillerie et au gönie une Organisation stable n'est pas
encore resolu. En attendant, il importe surtout aujourd'hui de tirer quelques

uns des services de ces armes speciales de la Situation difficile oü

ils se trouvent. Les depenses qui en resulteront seraient aisöment
couvertes par des economies realisees sur d'autres chapitres du budget
militaire.

— On annonce que les grandes manceuvres navales de cette annöe

auront pour thöme l'attaque et la defense des cötes de la Sicile. L'escadre
active et une partie cle l'escadre de la reserve y prendront part. La nouvelle

lancee par les journaux qu'ä cotte epoque on verrait reunies aux
navires italiens Ies escadres de l'Allemagne et de l'Autriche est absolument

controuvöe.

— La population italienne temoigne ces temps-ci d'une admiration
unanime pour le duc des Abruzzes, en route pour le Pole nord. La per-
sonnalite du duc explique cet enthousiasme et Ies vceux dont il est l'objet.

II n'est pas, en effet, im de ces beaux petits princes, qui parcourent
les cours de l'Europe aux frais de l'Etat; il est un homme intelligent et

viril, un vrai soldat, un ardent Italien. Plein de modestie, sans aucune
reclame, avec la gravitö d'un homme qui va poursuivre une importante
entreprise, depuis longtemps meditöe, Luis-Amedee de Savoie, duc des

Abruzzes, s'embarque sur la Stella Polare pour une de ces expeditions
dans lesquelles de nobles existences ont döj't souvent trouvö la mort. II
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aspire ä döcbirer partie du mystöre qui couvre un point de notre globe,
vierge de tout pas humain, le Pole nord.

L'expedition se compose du duc, commandant; du capitaine de
corvette Humbert Cagni, commandant en second, qui accoinpagna döjä le
duc dans son excursion hardie en Alaska; du comte Querini, lieutenant de
vaisseau ; du docteur de marine Cavalli-Molinelli, et cle deux matelots de
la marine cle guerre avec quatre guides des Alpes italiennes. II y aura
en outre dix matelots norvegiens pour le service du bateau, un guide
pour les chiens ; en tout, vingt-une personnes.

Le navire sur lequel se sont embarques les hardis navigateurs est
un brigantin, qui a fait döjä plus d'une campagne dans les mers polaires.

Le bagage de l'expedition se compose de 1500 caisses environ, toules
transportables ä dos d'homme. Elles sont reparties en quatre categories:
Aliments, — Vötements et equipement, — Instruments scientifiques, —

objets utiles, mais non indispensables. Cliaque categorie de caisses a sa

couleur distinctive et sur chaque caisse on lit l'indication du contenu.
Gräce ä cette scrupuleuse repartition, on peut, en cas de danger, sauver,

en ies reconnaissant au premier coup d'oeil, les caisses les plus
necessaires.

Les aliments comprennent du riz, de la päte, des galettos et cle la

viande en conserve. En outre, plus de 1000 bouteilles de vin pour Ies fötes
et circonstances extraordinaires, car les boissons alcooliques sont
severement defendues, et ä l'ordinaire, on n'usera que d'eau, de the et de cafe.

Les matelots et les guides regoivent un habillement complet, du
chapeau jusqu'aux bottes, et qui durera jusqu'au moment de se vötir en Es-

quimau.
Les instruments scientifiques ont ötö en grande partie fournis par FOf-

fice hydrographique cle la marine royale et par differontes maisons de

commerce italiennes; d'autres ont ötö achetös en France, en Autriche et

en Allemagne. Parmi les objets non indispensables rögne une grande va-
rietö : jeux de cartes, de dames et d'eehecs, möme le fameux jeu de l'oie.
De plus, une guitare, un graphophone, un piano mecanique, bref, de quo1

amuser et distraire nos voyageurs pendant les longues heures des loisirs
cle l'hiver.

L'itineraire est, d'une maniöre generale, le suivant: La Stella Polare

se dirigera vers les terres de Frangois-.Ioseph, d'oü eile tächera de se

porter Ie plus au Nord possible. A la difförence de Nansen, l'intention
du duc Amedee n'est point d'atteindre son but en suivant les courants

marins, mais de se servir du bateau simplement comme cl'une base

d'opörations. De lä, il ira de l'avant le plus vite possible, se dirigeant vers le

Pole en traineaux, et laissant de temps en temps eu arriöre sur son chemin

des depöts d'aliments. S'il est arröte par les glaces, il utilisera les

aörostats, soit deux ballons construits ä Paris.
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Le succös repondra-t-il aux efiorts de notre prince? Atteindra-t-il le

but auquel, depuis un siöcle, ont tendu lant de grands explorateurs
L'avenir le dira ; mais une chose est certaine, c'est que la nation italienne
est fiöre du courage que montre un de ses princes et qu'elle lui adresse
les souhaits les plus chaleureux do reussite.

— Une circulaire ministörielle donne les inslructions relatives aux ecoles

ä feu de l'artillerie. Los polygoues utilises pour les ecoles ä feu sont
au nombre de dix, clont unen Sicile.Deuxou trois regiments de campagne
font leurs ecoles successivement dans chaque polygone, exception faite

pour lc regiment ä cheval, qui a son champ de tir special. Los brigades de

forteresse sont groupöes par trois ou par quatre; en general, elles se

rendent dans leurs forts d'arret respectifs aprös leurs ecoles, et attendent,
pour achever leurs tirs, les manoeuvres d'ötö Quant aux rögiments
d'artillerie de montagne, ils font leurs öcoles dans la montagne et non dans
les polygones. La duree des ecoles est en moyenne de 25 jours. II est
allouö ä chaque batterie de campagne 360 obus et 6 boites ä mitraille. A

chaque batterie ä cheval 420 obus et 6 boites ä mitraille. A chaque batterie

de montagne 400 obus et 6 boites k mitraille. A chaque compagnie de

forteresse 420 projectiles et 1000 cartouches pour mitrailleuses.

— Le mois dernier nous a apporte un nouveau ministöre. Que vaut-il
II est bon certainement en ce qui concerne les personnes. Mais pourquoi
donc l'ancien ministöre est il tombe? Parva favilla! Le general Pelloux,
pour les nombreux avocats qui siegent ä la Chambre des deputös, nepeut
ötre l'idöal des prösidents de ministere ; d'autre part, sa ferme resolution
de ne point ceder sur les döcisions prises ä l'occasion des derniöres lois
sur la presse et de ne point revenir de plusieurs actes energiques röcents
l'avait un peu isole. Neanmoins la Couronne l'a confirme dans ses fonctions

et Charge de reconstituer le ministere.
II mit de suite Ie doigt sur la plaie qui depuis quelque temps menagait

la solidite de sa position : je veux dire le ministre des affaires ötrangöres.
Le pays ötait inquiet; il n'avait plus confiance en l'amiral Canevaro, tantöt
energique, tantöt chancelant. Le retour de Visconti-Venosta, vieux diplomate,

bien connu, rötablit le calme etla tranquillite generale.
Le ministre de la guerre, Asinari de San-Marzano, avait depuis

longtemps l'intention cle quitter son ministere pour cause d'äge. En juste
röcompense de ses longs services, il a öte nommö seerötaire general de
1 Ordre des saints Maurice et Lazare, Charge honorifique et tres lucrative
en möme temps. A pris le portefeuille de la guerre ä sa place le
lieutenant-general Joseph Mirri, senateur, nö ä Imoia en 1834. II avait succödö
comme commandant du VIe corps d'armee ä Bologne et gouverneur cle

Palorme et de la Sicile, au genöral Morra de Lavirano, notre ambassadeur
ä Pötersbourg.
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Mirri est un ancien garibaldien; il prit partä l'expedition des « Mille »,
oü il se distingua par son courage et ses mörites. II a une valeur technique

et est un vrai patriote, ayant combattu pour l'unitö et l'independance
de sa patrie.

Malgrö l'opposition furieuse qu'une partie de la Chambre fera — comme
de coutume — au nouveau ministöre, il laut lui souhaiter un rögne plus
long qu'au precedent: la majorite est trös compacte, sinon nombreuse. Et
pourquoi donc la Chambre refuserait-elle son appui ä un gouvernement
reellement capable de bien faire? Le pays, dans ce cas, ne serait pas de
son cötö.

INFORMATIONS

SUISSE

Societe des officiers. — La reunion cle la Sociötö des officiers neuchätelois

aura lieu dimanche el lundi 2 et 3 juillet. Tous les officiers
supörieurs de la IIe division sont conviös specialement. Le programme est,

tres bien congu. Le voici :

Dimanche 2 juillet. — 8 h. 55 matin, arrivöe des officiers du Locle;
9 h. 35, arrivöe des officiers de Neuchätel et. du reste du canton, collation
ä la Brasserie Ariste Robert; 10 h. 25, döpart pour Saignelegier; 12 h. 05

soir, arrivee ä Sai0nelögier; 12 h. 15, assemblee gönörale; 2 h., diner; 4 h.,
recon.iaissai ce des roules Goumois-Montfaucon-St-Brais, Soubey; 8 h.,

souper, röunion familiöre.
Lundi 3 juillet. — 6 h. 30 matin, depart et marche en trois colonnes

sur Sonceboz, suivant le programme qui sera distribue la veille : a) par
Rouges-Terres, les Geneveys, Bellelay, Fuet, Tavannes, 20 km.; b) par
Tramelan-Tavannes, 18 km.; c) par Muriaux, les Brouleux, les Fontaines,
Cortebert, 18 km..; 12 h. 30 soir, rapport des reconnaissances; 2 h., diner.

Le prix de la carte de föte est de 6 fr. pour le dimanche seulement, de
1 i fr. pour les deux jours. S'inscrire avant le 20 juin.

Le comite cantonal espere que les partieipants seront nombreux.
a 11 est bon, dit la convocation, que peu de temps avant les manceuvres,

auxquelles la plupart de nous seront appeles, nous ayions l'occasion

de nous reunir pour discuter des questions qui nous preoecupent et
parier des choses qui nous sont chöres. »

Dans sa derniere assemblöe gönörale, la Societe militaire du Canton

de Geneve a renouvelö son comitö comme suit:
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